
Au cours de la célébration : 

Je vais vous lire un texte d’Eric, qui aurait voulu fêter Noël avec nous, 
mais Eric est au centre pénitentiaire de Saran. 

Pour être complètement transparent avec vous, ce texte je n’ai pas réussi 
à le finir avec Eric. Car ancien drogué, il n’est pas toujours en mesure de 
me recevoir dans sa cellule. 

J’ai réuni des notes que j’ai prises depuis plus d’un an pour en faire une  

Prière de Noël  

« Dans quelques jours, ce sera Noël. Il n’y aura pas de sapin ni de 
guirlandes dans le couloir, pas dans ma cellule non plus. 

Tous les détenus de toutes les prisons appréhendent ce soir-là. 

Ceux qui sont encore soutenus par leur famille sentiront encore plus la 
séparation. 
Ceux qui n’ont plus de contact avec l’extérieur sentiront encore plus la 
solitude.  

Et pourtant dans quelque jours, sera fêtée la naissance de Jésus, offert à 
tous. 

Oui, je crois que Jésus est venu pour ceux qui souffrent de la séparation 
ou de la solitude. 

Mais ce n’est pas sûr qu’il soit venu pour ceux qui, comme moi, ont 
commis des crimes ou des infractions qui les ont amenés en prison. 
En fait, est-ce que je suis digne de lui, est-ce que je suis digne de fêter 
Noël ? Les murs de ma cellule me disent non.  

Alors je me dis : « Est-ce qu’il est venu pour nous juger ? Mais le mot 
« juger » a un tel sens en prison, qu’on ne l’associe pas au nom de Jésus. 
On lui associe plutôt ce qui nous est interdit : l’espoir, la confiance.  

Comme si tout ce qu’apporte Jesus n’arrivait pas jusque dans nos cellules. 

Comme si les chemins qu’il propose à tous les hommes ne concernent 
plus. 

Mais moi, j’ai besoin de croire que le chemin me concerne, à moi aussi, 
même coincé entre quatre murs; j’ai besoin de ressentir son appel, sa 
présence, sa lumière qui me montre tout ce que je dois parcourir pour me 
rapprocher de lui, pour comprendre sa miséricorde, pour ressentir la 
chaleur de cet évènement, Noël, qui apporte de la joie à tous.  »	  


